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CHAPITRE PREMIER

Quand on ouvre les yeux sur un monde sens dessus dessous, il y a de quoi s’inquiéter, non ?

Le cerveau embrumé, Roni Axton mit un certain temps à comprendre qu’elle n’avait pas, en réalité, la tête à l’envers, mais que la voiture dans laquelle elle avait pris place s’était retournée.

Décidément, le sort s’acharnait contre elle. La poisse !

Étrangement, la jeune femme n’éprouvait aucune crainte. Elle sentait son sang s’écouler d’une blessure à la tête mais elle n’avait pas mal. Dans un état de semi-inconscience, elle avait l’impression d’être en apesanteur. Sa louve paniquait mais Roni ne s’inquiétait pas.

Puis la voiture pencha d’un côté comme si quelqu’un cherchait à la faire basculer. Des bruits lui parvinrent à travers le brouillard dans lequel était plongé son cerveau : des gémissements, la sonnerie d’un téléphone, des pleurs d’enfant, des éclats de voix inconnues.

La sonnerie du téléphone et les gémissements venant de la gauche, Roni tourna la tête dans cette direction et aperçut un métamorphe sur le siège du chauffeur. C’était Tao, les yeux fermés. Ah bon ! Elle ne s’expliquait pas bien la présence au volant du premier lieutenant de la meute du Phénix. Elle n’avait pas beaucoup d’amis et ne fréquentait pas les membres d’autres meutes que la sienne.

Elle ne se sentait jamais tout à fait à l’aise en société, un trait de caractère qu’elle partageait avec son frère, l’Alpha de la nouvelle meute Mercure. Mais si Nick n’était pas sociable, c’était par misanthropie, tandis que c’était plutôt le contraire pour Roni : c’était elle qui n’attirait pas beaucoup la sympathie. Enfant, elle avait toujours eu du mal à se faire des amis, même à l’école. Pas facile de s’intégrer quand on est un garçon manqué avec un QI plus élevé que la plupart des profs.

En plus, elle ne pigeait vraiment rien aux filles, ce qui était loin d’arranger les choses. Le shopping ne l’intéressait pas du tout, pas plus que les bavardages insipides, ou les discussions sur l’importance d’utiliser une lotion différente pour chaque partie du corps. Quelle perte de temps !

Roni se sentait nettement plus à l’aise avec les garçons, et plus particulièrement avec ses deux frères et avec Derren, son Beta. Ça leur était égal qu’elle ne cherche pas à plaire, qu’elle ne soit pas douée pour les relations sociales ou qu’elle préfère le chocolat à la compagnie des êtres vivants. Elle n’avait qu’une seule amie, Shaya, son Alpha, qui…

Une foule de souvenirs lui revinrent alors en mémoire : Shaya chantant pour le petit garçon sanglé dans son siège auto, Tao réclamant le silence en riant, le crissement des pneus, le choc soudain sur le côté de la voiture, le coup à la tête qui l’avait fait sombrer dans l’inconscience.

S’agrippant à ces quelques bribes, Roni se rappela qu’elle accompagnait sa belle-sœur, enceinte de deux mois, pour une sortie au zoo avec son filleul, Kye, et son garde du corps, Tao. Son amie voulait s’éloigner un peu de Nick, son compagnon, parce qu’il l’étouffait à force de la surprotéger. C’était en retournant au territoire de la meute du Phénix qu’une voiture les avait percutés.

Et qu’elle était tombée dans le cirage, comme n’importe quelle fille. La honte !

Elle cligna rapidement des yeux et tourna la tête au maximum pour analyser la situation. Elle aurait sans doute grimacé de douleur si elle n’avait pas été perturbée par la place vide à côté de Kye, qui pleurait encore sur le siège arrière. Shaya avait disparu. Puis Roni l’aperçut enfin à quelques mètres de la voiture, allongée sur le sol comme une poupée de chiffon. Merde !

La dure réalité qui s’imposait à son esprit tira Roni de sa torpeur et sa louve poussa un hurlement de peur et de colère. Elle n’eut plus qu’une idée en tête : s’extraire du véhicule.

La jeune femme s’obligea à sourire pour rassurer Kye, qui lui tendait les bras en gigotant dans son siège.

— Ça va aller, mon petit bonhomme, lui dit-elle d’une voix douce. Je vais juste…

Mais elle fut interrompue par une nouvelle secousse de la carrosserie.

— Ce pied-de-biche vaut que dalle ! râla une voix qu’elle ne reconnut pas.

— Magnez-vous ! lança une autre voix tout aussi inconnue. On a pas beaucoup de temps devant nous avant que Coleman et Axton sentent, par leurs liens de meute, qu’il est arrivé quelque chose à leurs loups.

Cet inconnu avait raison. Roni percevait déjà la colère et l’angoisse de Nick, et aussi que Shaya était inconsciente mais bien vivante.

— Je n’arrive pas à ouvrir la portière. Elle est coincée.

— Dégage, je m’en occupe, reprit une autre voix après avoir poussé un grognement d’impatience.

Puis la voiture bougea encore une fois. Roni comprit que quelqu’un essayait d’atteindre… Kye. Merde ! non, il ne fallait pas le laisser faire.

Roni parvint à défaire sa ceinture de sécurité et, enfin libérée, elle retomba sur un lit d’éclats de verre en poussant un cri de douleur. Faisant abstraction de sa souffrance, elle se redressa et rampa vers le siège arrière.

— Réveille-toi, Tao, cria-t-elle au lieutenant. Va t’occuper de Shaya !

Mais elle n’entendit qu’un gémissement pour toute réponse.

— Merde, il y en a un de conscient !

Les inconnus ne s’enfuirent pas pour autant, redoublant même d’efforts pour ouvrir la portière récalcitrante.

Qui finit par céder sous leurs assauts répétés.

Un bras bronzé tenta de s’emparer de Kye au moment même où Roni réussissait à passer le haut du corps entre les deux dossiers.

La jeune femme assena un coup de griffe à l’intrus, qui retira prestement la main. Sa louve poussa un grognement d’approbation.

— Si tu oses t’approcher de lui encore une fois, je te jure que tu te retrouveras manchot !

— Connasse ! lui cria le kidnappeur en plongeant les deux bras par la portière, toutes griffes dehors.

Cette fois, il la maintint à distance d’une main tandis que de l’autre il coupait les sangles du siège de Kye. Puis, d’un geste rapide comme l’éclair, il rattrapa le siège et son occupant pour les empêcher de tomber.

Roni planta alors ses griffes dans le bras du kidnappeur, le traversant de part en part et le clouant à la banquette. L’homme hurla de douleur et lança une volée d’obscénités. Mais bon, il ne pouvait pas dire qu’il n’avait pas été prévenu. Alors pourquoi râlait-il autant ?

De sa main libre, Roni défit les courroies qui retenaient encore Kye dans son siège et le bambin retomba dans son bras tendu, au grand soulagement de sa louve. Roni étreignit le petit garçon contre elle et relâcha le kidnappeur.

Elle commençait à se réjouir de sa victoire quand elle se sentit attrapée par les cheveux. Se tordant le cou, elle aperçut un deuxième agresseur qui avait fait le tour de la voiture. Il la retenait ainsi tandis que son comparse tentait de lui arracher Kye. Terrorisé, le gamin hurlait et s’agrippait à elle. Des mains solides enserrèrent sa taille, et Roni sentit la panique monter en elle. Non, non, jamais elle ne laisserait…

Puis on lui relâcha subitement les cheveux et Roni entendit fuser un cri mêlé au grognement de la louve de Shaya. L’Alpha avait réussi à se transformer. Roni en éprouva un immense soulagement mais elle aurait préféré que, dans son état, sa courageuse amie ne soit pas obligée de lutter contre un métamorphe.

— Ne te transforme pas ! cria l’autre kidnappeur. Il y a une voiture qui approche.

Des bruits de pas de course parvinrent aux oreilles de Roni, qui perdit ses deux assaillants de vue. Elle fut immensément soulagée d’entendre peu après le « ronron » d’un moteur de voiture qui s’éloignait à toute vitesse.

— Ça va, dit-elle à l’intention de la louve de Shaya, qui grattait à la portière du véhicule en couinant.

Mais ce n’était pas tout à fait vrai. Roni avait très mal à la tête, elle avait mal partout en fait, et sa vision se floutait. Elle ne voulait surtout pas retomber dans le cirage. Cela n’arrivait jamais aux dominantes, merde !

— Roni, vous êtes blessés ? s’enquit Shaya, qui avait repris sa forme humaine.

Elle voulut répondre à son amie, lui demander si elle allait bien et lui dire qu’il n’y avait plus de souci, pour la rassurer. Mais elle eut l’impression que sa bouche s’emplissait de coton et que sa poitrine se serrait. Son champ de vision fut envahi de points noirs, et, pire que tout, une sonnerie se déclencha, exacerbant son mal de crâne.

Elle ouvrit la bouche pour répondre, mais aucun son n’en sortit. Sa louve se remit à paniquer, le vacarme devint assourdissant et un voile noir tomba.

Roni sombra dans l’obscurité.



CHAPITRE 2

Perchée sur la table d’examen de l’infirmerie de la meute du Phénix, Roni grimaça de douleur quand Grace lui retira, à l’aide d’une pincette, un éclat de verre de la paume de la main. Elle enrageait en silence et s’en voulait à mort. Elle était tombée dans le cirage non pas une, mais bien deux fois, elle, une dominante capable de vaincre ses frères à la course, de soumettre un loup sans même se transformer, et de tirer des larmes à un Alpha en le battant au bras de fer.

Où allait le monde ?

— J’ai fini, l’informa Grace. Je ne te remercierai jamais assez pour ce que tu as fait. Je préfère ne pas penser à ce qui serait arrivé à Kye si tu n’avais pas fait échouer cette tentative de kidnapping.

— N’importe qui aurait fait la même chose, affirma Roni en ôtant de sa bouche sa sucette à la fraise le temps de lui répondre.

— Ne minimise pas l’importance de ton geste. Ce n’est pas rien de mettre ta vie en danger pour sauver un enfant. C’est déjà mieux, ajouta la jolie brune en plissant les yeux pour examiner la coupure que la jeune femme avait au front. (Les métamorphes guérissaient beaucoup plus vite que les humains, un net avantage pour eux.) Et tes autres blessures ?

— Presque guéries, lui répondit Roni.

Les métamorphes étaient également très résistants, ce qui expliquait que Roni s’en soit sortie avec seulement quelques égratignures et ecchymoses, et une côte fêlée. Heureusement, Tao et Kye n’avaient pas trop souffert non plus. Ayant presque entièrement récupéré, Roni avait refusé l’aide de Taryn, la femelle alpha de la meute du Phénix, qui était une formidable guérisseuse. Shaya, en revanche, avait eu recours à ses services pour réparer des os brisés à une jambe et à un poignet. Elle était pratiquement remise à l’arrivée de Nick et de Derren. Mais cela n’avait pas empêché l’Alpha de la meute Mercure de péter un câble. Encore à l’infirmerie, Roni l’avait entendu gueuler et grogner dans la cuisine tandis que Shaya essayait désespérément de le calmer.

Des bruits de pas résonnant dans le réseau de galeries tirèrent Roni de ses rêveries. Un homme aux cheveux bruns, aux larges épaules et, selon toute apparence, doté du pouvoir d’assouvir tous les fantasmes sexuels des femmes, entra dans la pièce. Il posa sur Roni ses grands yeux bleus et l’atmosphère devint subitement électrique, comme chaque fois qu’ils se retrouvaient.

Marcus Fuller dégageait une telle aura de sexualité, en plus d’une grande assurance et d’un réel charisme, qu’il ne passait jamais inaperçu. Normal donc qu’il pimente ses rêves les plus chauds. Elle lui aurait d’ailleurs volontiers remis l’oscar de la meilleure performance dans le rôle qu’elle lui avait attribué.

— Tu es blessée ? lui demanda-t-il, énervé et inquiet, à peine arrivé.

Il envahit son espace personnel comme s’il en avait le droit et l’examina des pieds à la tête. Roni fut assaillie par son odeur pénétrante composée de notes d’humus, d’épices et de cuir. Elle aurait voulu pouvoir la mettre en flacon tant elle les titillait, elle et sa louve.

Bien déterminée à garder secret l’effet qu’il avait sur elle, Roni haussa nonchalamment les épaules devant ce mètre quatre-vingt-cinq de force virile qui la dévisageait.

— Je vais bien, répondit-elle.

Manifestement pas du tout rassuré par la réponse de Roni, Marcus lança un regard interrogateur à Grace.

— Elle sera parfaitement rétablie d’ici à une heure, l’informa la traîtresse, qui ne put s’empêcher de cracher le morceau. Je vous laisse, je dois aller m’occuper de ma fille qui va se réveiller d’une minute à l’autre.

Après le départ de Grace, Marcus se retourna vers Roni. Toute colère avait disparu de ses traits mais la jeune femme savait qu’elle continuait à couver sous cette apparence placide qui réussissait à tromper presque tout le monde. Seule Roni savait que le loup de Marcus était un prédateur sombre et redoutable.

Sa louve avait perçu dès leur première rencontre la dangerosité, la passion et la puissance de cet homme. Et elle s’était aussitôt aplatie devant lui, la respiration saccadée, dans un état d’excitation avancé. Elle s’était comportée avec le plus grand manque de dignité.

— Comment vas-tu, ma belle ?

Il voulait vraiment le savoir ? Eh bien, elle avait envie d’arracher ces yeux qui semblaient ne rien louper de ses moindres gestes ou expressions. Marcus avait un regard de prédateur et Roni se sentait observée comme une proie. Et comme il ne se gênait pas pour la dévisager, cela avait pour effet d’exacerber la tension sexuelle qui existait entre eux. C’était d’autant plus étrange que Roni ne ressemblait aucunement aux pétasses chic qu’il fréquentait d’habitude.

Au début, il avait beaucoup énervé Roni avec son côté séducteur, même si elle ne pouvait s’empêcher de le trouver très attirant. Les mecs canon l’intimidaient, surtout les beaux parleurs qui séduisaient facilement les filles tant ils savaient les charmer. Roni aimait les hommes forts, pas les petits minets volages qui se servaient de leur apparence pour réussir dans la vie.

Son agacement avait vite été remplacé par de la curiosité, parce que plus elle passait de temps avec Marcus Fuller, mieux elle comprenait que son côté séducteur, charmeur, insouciant n’était qu’un masque qu’il portait en public et derrière lequel il se dissimulait.

Marcus Fuller était capable de vrais sentiments. Une colère profonde l’habitait, invisible pour la plupart des gens. Ce loup était mystérieux, et personne ne semblait l’avoir compris.

Il était impossible en outre de ne pas l’apprécier et ça, pour Roni, c’était le pire. Elle lui enviait ce don qu’il avait de mettre tout le monde à l’aise et la facilité avec laquelle il s’intégrait dans n’importe quel groupe. Au contraire, Roni avait tendance à rendre les autres mal à l’aise tant elle semblait incapable de comprendre leurs sentiments, leurs attentes.

— Je te l’ai déjà dit, je vais bien, répéta-t-elle en retirant sa sucette de sa bouche devant son air impatient.

Puis elle se laissa glisser de la table d’examen. Marcus s’empressa de lui prendre le coude pour l’aider à se redresser. À ce simple contact, elle ressentit un choc violent qui se propagea à toutes ses terminaisons nerveuses.

— Je n’ai pas besoin de ton aide, insista-t-elle en se dégageant de son étreinte.

— Je vais t’avouer un truc : tu m’excites quand tu prends ce ton sérieux de maîtresse d’école, dit-il en lui adressant un sourire dévastateur pour la décontenancer ou la provoquer, elle n’arrivait pas à le déterminer.

Roni aurait été insensible à son sourire s’il avait été affecté. Mais, malheureusement, il respirait la sincérité et l’espièglerie. C’était un sourire chargé de promesses, y compris celle de la faire jouir toute la nuit. Elle l’en croyait d’ailleurs parfaitement capable même si jamais elle ne vérifierait cette hypothèse. Bien sûr, Marcus la draguait. Mais uniquement parce qu’il ne connaissait pas d’autre moyen de communication. Et puis il n’était pas attiré par les garçons manqués.

La louve de Roni aimait beaucoup être la cible de cette sexualité à l’état brut et de tous ces efforts de séduction. Elle exhortait sans cesse Roni à cesser de lutter contre son attirance pour Marcus. C’était dur pour Roni, d’autant plus qu’elle était si proche de sa louve que la frontière entre son côté humain et son côté animal était très ténue. Cela ne signifiait pas pour autant qu’elle était incapable de contrôler son animal. En revanche, les émotions de sa louve déteignaient souvent sur les réactions humaines de Roni et vice versa. Ainsi le désir qu’éprouvait sa louve pour Marcus amplifiait le sien et compliquait ses efforts pour y résister.

Éprouvant une réelle frustration vis-à-vis de Marcus, d’elle-même et de sa louve, Roni remit sa sucette dans sa bouche et montra au jeune homme un visage entièrement dénué d’expression, refusant de lui laisser voir qu’elle n’était pas plus capable de résister à ses charmes que toutes les autres nanas.

 

Rien. La fille devant lui n’eut aucune réaction. Ce qui fit sourire Marcus encore davantage.

Il rentrait chez lui après une visite à sa sœur quand Dante, son Beta, l’avait appelé pour lui parler de l’accident. Il avait enfreint une bonne dizaine de lois au moins en conduisant comme un fou pour venir s’assurer que tout le monde se portait bien, y compris Roni. Elle était là, toujours aussi distante. Il s’en amusait presque.

Au début, l’apparente indifférence de la jeune femme l’avait énervé. Il avait l’impression qu’elle ne ressentait pas pour lui la même attirance intense, la même fascination qu’il avait pour elle. Chaque fois qu’ils se retrouvaient tous les deux dans la même pièce, une telle énergie sexuelle se dégageait d’eux que l’air en devenait électrique. Marcus ne pouvait pas croire que ce soit à sens unique. Pourtant, même si l’envie de caresser ce joli corps souple à pleines mains et de sentir les jambes de la jeune femme enserrer sa taille ne le lâchait pas, Roni semblait toujours parfaitement insensible à ses charmes. C’était à n’y rien comprendre.

Marcus n’avait pas insisté et avait même préféré faire marche arrière. Mais il avait observé étroitement la jeune femme, il avait épié ses moindres réactions à sa présence et était arrivé à la conclusion qu’elle n’était pas indifférente. Il ne comprenait pas pourquoi elle résistait à cette attirance qui les poussait l’un vers l’autre. Il voulait savoir de quoi il retournait, comprendre son attitude, trouver la faille dans son armure. Roni était extraordinairement intelligente. Donc, pour la séduire, il devrait commencer par captiver son esprit.

La jeune femme était très réservée. Sauf avec ses proches : ses frères, le Beta de sa meute et Shaya. Mais l’ancien Alpha de Marcus ne l’avait pas surnommé « putain de tête de mule » sans raison.

Quand Marcus avait jeté son dévolu sur quelque chose, il partait en chasse et il n’arrêtait pas tant qu’il n’avait pas obtenu l’objet de sa convoitise. Il désirait Roni, il la voulait dans son lit. Il souhaitait explorer leur réaction l’un à l’autre, se délivrer de cette tension sexuelle qu’il ressentait dès qu’il la voyait et faire en sorte qu’elle n’occupe plus toutes ses pensées et tous ses fantasmes.

Elle avait quelque chose…

Peut-être était-ce simplement qu’elle était très différente des filles qui l’attiraient habituellement ? Elle ne cherchait pas à le flatter, à lui lécher les bottes, ce qui le dégoûtait profondément. Ou alors simplement parce qu’elle avait un cul des plus affriolants.

Sans doute une combinaison des trois facteurs.

Ou bien le fait qu’en plus d’être belle à croquer et très douée Roni Axton était une vraie tueuse. Il l’avait vue combattre l’armée d’humains bourrés de préjugés qui avait attaqué son territoire. Elle s’était montrée énergique, rapide et impitoyable au combat. Super sexy.

Son loup l’appréciait également beaucoup, surtout pour sa férocité. Tout comme Marcus, il était séduit par cette dominante, la désirait tellement qu’il en faisait une obsession. Son indifférence et son air fermé présentaient un réel défi tant à l’homme qu’à son loup.

En temps normal, Marcus évitait de se lancer dans de grandes entreprises de séduction de crainte de faire naître chez la fille l’espoir d’une relation plus sérieuse avec lui. Cela ne l’inquiétait pas du tout avec Roni. En effet, elle ne paraissait pas plus douée que lui pour la vie de couple. Elle n’était pas du genre pot de colle, elle n’avait pas l’air désespérée, et elle ne semblait pas déloyale, tout ce dont il s’était lassé depuis longtemps.

Pour sa part, il savait qu’il ne jouissait pas d’une excellente réputation. Il s’attendait donc à ce que Shaya lui conseille de se tenir loin de Roni. Elle avait remarqué la façon dont il regardait la sœur de Nick, avait deviné son désir pour elle. Ils étaient amis depuis longtemps et il savait que Shaya avait toujours protégé Roni. Mais à sa grande surprise la compagne de Nick semblait chercher toutes les occasions de les rapprocher. Taryn aussi, d’ailleurs.

Tant mieux, parce qu’il y avait peu de chances que Marcus écoute un quelconque avertissement. D’autant plus qu’il se sentait possessif envers Roni depuis le début. Un sentiment qu’il n’avait pas connu jusque-là et qui le prenait au dépourvu, lui donnait les jetons, pour tout dire. Pouvait-il vraiment s’attendre à désirer autant une nana sans éprouver le moindre relent de possessivité ? Cela lui passerait sûrement dès que la tension sexuelle se serait estompée.

Sans tenir compte de l’expression dissuasive de Roni, Marcus posa la main dans le dos de la jeune femme et la fit avancer doucement.

— Allez, ma chérie, tu as entendu Grace. Tu as peut-être une commotion. Il n’y a aucun mal à se reposer un peu et à accepter de l’aide.

Roni lui lança un regard hautain. Comme l’aurait fait n’importe quelle autre métamorphe dominante, Marcus n’en doutait pas un instant. Ces filles étaient terriblement indépendantes. Il émit alors un long soupir théâtral pour l’asticoter.

— Sais-tu que les soupirs servent à réinitialiser le système ? lui demanda-t-elle après avoir lancé son bâton de sucette dans la poubelle.

Marcus avait déjà remarqué la tendance de la jeune femme à énoncer ce genre de fait futile. Au début il avait pensé qu’elle le faisait pour être aimable, pour entamer la conversation. Puis il avait compris qu’elle le faisait pour garder les autres à distance. C’était très efficace parce que ses interlocuteurs la trouvaient vite étrange et barbante. Ou bien ils se sentaient aussi mal à l’aise qu’elle.

Mais Marcus ne se laissait pas prendre à ce jeu. Il était très attiré par l’intelligence de la jeune femme. Surtout quand elle faisait ainsi l’étalage de ses connaissances.

— C’est vrai ? dit-il en jouant avec les mèches blond clair de Roni, admirant les boucles souples et naturelles de sa chevelure abondante. C’est incroyable comme tu retiens toutes ces informations. Ça me plaît.

Roni lui lança un regard perplexe. Pourquoi Marcus la regardait-il avec l’air de la trouver… intéressante ? Elle ne l’était pas. Puis il lui sourit de nouveau. Sa louve avait envie de le lécher tout entier. C’était lamentable et très, très énervant. Roni ne pouvait certes pas faire autrement que convenir que Marcus, qui s’était battu à son côté, était fort, solide, et délicieusement dominant. Mais allait-elle le lui montrer ? Pas question.

— Pourquoi ne vas-tu pas jouer avec ta poupée gonflable ? lui lança-t-elle en se redressant et en le congédiant de la main.

— Ma poupée gonflable ? reprit-il en riant. Tu veux sans doute parler de Zara.

Justement, c’était à elle qu’elle pensait. Une bombe, cette fille avec ses courbes, son élégance et sa grâce. Tout le contraire de Roni.

— Eh bien, on ne se voit plus.

Il ne désirait plus qu’une seule femme.

— Alors, tu n’as qu’à aller jouer avec la saveur du moment et…

— Quel joli nez tu as, lui dit-il en l’interrompant et en le lui caressant du bout du doigt.

Déconcertée par ce compliment inattendu, Roni haussa les épaules et se dirigea vers la porte. D’autant plus que ce n’était même pas vrai, son nez n’était pas joli. Marcus la rattrapa et l’accompagna à travers le dédale de galeries du territoire de la meute du Phénix. L’antique habitation troglodyte avait été entièrement et magnifiquement rénovée. Taryn l’avait surnommée « Caillouville » et, par extension, Trey était devenu son « Pierrafeu ».

À peine Roni était-elle entrée dans le vaste séjour qu’une petite silhouette blonde s’enroulait autour d’elle. Elle dut souffler pour écarter les cheveux de Taryn de sa bouche.

— Tu les as empêchés de kidnapper mon fils, déclara Taryn en reniflant. Merci.

C’était la troisième fois qu’elle exprimait sa gratitude à son amie.

Trey se tenait derrière sa compagne, ses yeux d’un bleu arctique traversés d’étincelles farouches, violentes, et tout son corps vibrant de colère.

— Si tu as besoin de quoi que ce soit, tu n’as qu’à nous le demander.

Les autres membres de la meute du Phénix hochèrent la tête en signe d’assentiment.

— On te doit beaucoup, intervint Greta, qui n’avait pas l’air ravie de la situation et étrécit les yeux méchamment en voyant Marcus si près de Roni.

La grand-mère quelque peu névrosée de Trey était très possessive quand il s’agissait de ses « garçons », c’est-à-dire Trey, Tao, Dante et les quatre lieutenants, Marcus, Patrick, Ryan et Dominic. Elle était persuadée que toutes les célibataires leur couraient après et elle faisait son possible pour les tenir à distance. Cela n’avait pas fonctionné pour Taryn et pour Jaime, la Beta. Mais cela n’empêchait pas Greta de leur pourrir la vie.

Ne sachant pas trop que faire de Taryn qui l’étreignait encore, Roni adressa un regard implorant à Marcus.

Il eut pitié d’elle et sourit, satisfait qu’elle l’ait ainsi appelé à son secours.

— Taryn, veux-tu trouver une place pour Roni ? Il faudrait qu’elle s’assoie. Elle a peut-être une commotion.

— Bien sûr, lui répondit la jeune femme en guidant Roni vers le fauteuil où se prélassait Dominic. Toi, dégage.

— Mais moi aussi je suis blessé, geignit-il. Personne ne m’a félicité d’avoir mis fin à une violente bagarre entre deux loups.

— C’était loin d’être la première fois que Patrick et Ryan dépassaient les limites, dans le feu de l’action, déclara Taryn, l’air exaspérée. Tu as quelques égratignures, c’est tout. Même qu’elles étaient presque toutes guéries quand tu as franchi le seuil de cette porte.

— Quelques égratignures ? reprit Dominic en se levant. Tu veux rire ! J’avais le torse couvert de meurtrissures. J’étais tout tacheté, comme une vache holstein. Tu ne me croiras sans doute pas mais j’ai même fait une hémorragie interne.

— T’as fini de faire ton cinéma ? demanda Patrick en secouant la tête.

Puis, apercevant Marcus qui s’installait sur l’accoudoir du fauteuil qu’occupait maintenant Roni, il arqua un sourcil tout en esquissant un petit sourire taquin qui eut pour effet de creuser les cicatrices de griffures qui lui zébraient la joue, souvenirs d’une vieille bagarre. D’aussi loin que Marcus s’en souvienne, asticoter les autres était le passe-temps préféré de Patrick. Rien ne l’amusait plus que de taquiner Marcus au sujet de l’indifférence apparente de Roni. L’enfoiré !

Roni se raidit quand Shaya, Nick et Derren entrèrent dans la pièce. Elle craignait que son frère lui fasse la morale. Et en effet ses narines se dilatèrent quelques secondes à peine après avoir perçu l’odeur de sa sœur, le signe annonciateur du sermon à venir.

— Je ne peux pas croire que tu aies fait courir un tel danger à Shaya ! tonna-t-il, l’air furieux, en s’approchant de Roni.

Il était dans une colère noire et ne le cachait pas. Roni se leva précipitamment, sa louve en état d’alerte maximale. Les membres de la meute du Phénix s’approchèrent alors d’elle comme pour la protéger et Marcus s’avança à son côté. Que se passait-il ?

Shaya, de nature conciliatrice, se plaça devant son compagnon.

— Nick…, commença-t-elle.

— Tu penses que c’est pour rigoler que je te donne des ordres, c’est ça ? beugla-t-il en s’adressant à Roni qu’il apercevait par-dessus l’épaule de sa compagne.

— Non, répondit-elle doucement.

Son calme ne contribua qu’à exacerber sa colère.

— Tu as fait courir un grave danger à Shaya, ta femelle alpha, qui porte ton neveu ou ta nièce dans son ventre !

— Tu n’es pas juste, Nick ! s’exclama Shaya. Elle ne pouvait pas deviner ce qui allait se passer. C’est moi qui lui ai demandé de m’accompagner pour cette sortie. J’avais besoin de prendre l’air. Tu m’étouffes à force de me surprotéger !

Roni la comprenait bien. Elle côtoyait sa mère et son frère tous les jours. Elle avait beaucoup d’amour et de respect pour Nick, et elle avait plus confiance en lui qu’en aucune autre personne. Mais elle trouvait sa tendance à la surprotéger vexante, agaçante et suffocante. Rien n’était plus insultant pour une dominante que de se faire traiter comme si elle était une pauvre fille sans défense.

— Je veux simplement vous protéger, toi et notre enfant. Tu aurais été en sécurité si Roni ne m’avait pas désobéi !

— Parce que tu considères que tes ordres comptent plus que ceux de Shaya ? ne put s’empêcher de lui demander Roni.

— Pardon ? lança Nick d’une voix posée mais sur un ton si menaçant que Derren esquissa une grimace.

— Comment peux-tu oser affirmer qu’elle est ta femelle alpha si tu donnes des ordres qui l’empêchent, à toutes fins pratiques, de vivre sa vie comme elle l’entend ?

— Ce n’est pas ce que je fais !

— Au contraire, intervint Shaya avec douceur mais fermeté. Je risquais d’exploser. Ce n’est bon ni pour moi, ni pour le bébé.

— Ça vaut mieux qu’un accident !

— Tu n’écoutes rien de ce qu’on te dit, Shaya et moi, s’insurgea Roni.

Nick s’approcha d’elle en retroussant les babines.

— Ne la touche pas, lui intima Marcus en s’interposant.

— En quoi cela te concerne-t-il ? riposta Nick. Cela vaut pour vous tous, ajouta-t-il.

— Roni a protégé mon fils, déclara Trey. Elle a droit à l’entière loyauté de la meute du Phénix. Ils sont prêts à la défendre contre toute attaque, y compris de ta part.

— Je ne vais pas lui faire de mal, c’est ma sœur ! s’exclama Nick.

Roni poussa un soupir. Les hommes n’en finiraient donc jamais de se mesurer entre eux. Ça devenait lassant à la longue.

— Je suis capable de me défendre toute seule.

Esquissant un petit sourire, Marcus se retourna et regarda subrepticement la jeune femme.

— Tout à fait, ma chérie. Mais ton frère n’est pas d’humeur à t’écouter.

Puis, se tournant vers Nick :

— Ce n’est pas juste de ta part de t’en prendre à ta sœur, Axton.

— Si elle n’avait pas…, commença-t-il, l’air furieux.

— Tu veux vraiment jouer au jeu des hypothèses ? lui lança Marcus en penchant la tête sur le côté. Alors allons-y. Si tu n’avais pas négligé le stress de ta compagne – et ne viens pas me dire que tu n’étais pas au courant de ce qu’elle ressentait avec le lien qui vous unit –, Shaya n’aurait pas eu besoin de prendre l’air. Tu ferais mieux de diriger ta colère contre les métamorphes responsables de cet accident.

Ces paroles firent retomber quelque peu la fureur de Nick. Shaya l’enlaça et lui murmura des propos apaisants à l’oreille. Il se tourna alors vers Roni, respirant normalement, sa rage envolée. La présence de Shaya, son odeur, l’aidait à se contrôler. Roni le savait pertinemment.

— Roni a également été blessée, lui indiqua Shaya.

— Quoi ? s’exclama Nick.

Il examina alors attentivement sa sœur et émit un grognement sourd en apercevant la coupure qu’elle avait au front. Merde ! il allait vouloir la surprotéger encore plus. Elle préférait peut-être le voir en colère, tout compte fait.

— Heureusement, ajouta précipitamment Taryn, tout le monde va bien maintenant. On pourrait s’asseoir, non ?

— Mais où est passé Tao ? demanda Roni en remarquant son absence quand elle eut regagné son fauteuil et Marcus sa place à son côté.

Marcus se pencha pour lui murmurer quelque chose à l’oreille. Il eut du mal à contenir un gémissement tant il aimait son odeur, qui l’enveloppait en cet instant. Elle sentait le pain à la cannelle et la tarte à la citrouille.

— Il a préféré s’isoler pour s’apitoyer sur son sort. Son orgueil en a pris un coup de ne pas avoir pu t’aider parce qu’il était dans le cirage.

Ça, Roni le comprenait.

— Pourquoi est-ce que tu me colles aux basques ? l’interrogea la jeune femme.

Et pourquoi avait-il pris sa défense contre Nick ? C’était une chose que de rester à son côté et une autre de la protéger. Elle le renvoya de la main, mais il se contenta d’esquisser un sourire.

— Ma présence t’énerve ?

— Bien sûr que non, répondit-elle même si elle pensait le contraire.

— Alors ça ne te gênera pas si je reste ici, insista-t-il.

Il sourit de nouveau quand elle plissa les yeux et haussa les épaules.

— Grace m’a dit que tu avais quelques vilaines coupures, dit Derren en s’approchant de Roni et en lui prenant les mains.

Instinctivement, Marcus mit son bras sur le dossier du fauteuil de Roni et posa sa main sur l’épaule de la jeune femme dans un geste possessif. Le Beta de la meute le remarqua et esquissa un sourire amusé.

— Je vais parfaitement bien, vraiment, affirma Roni en libérant ses mains de l’étreinte de Derren.

— Ça, c’est clair ! affirma Dominic, qui ne ratait pas une occasion de draguer les filles. Je te le jure, je serais capable de tomber follement… dans ton lit, avec toi !

Jaime s’esclaffa et les autres grognèrent d’impatience. Le blond, trop beau pour son bien, ne se privait jamais de sortir des propos plus racoleurs les uns que les autres, ce qui aurait dû faire fuir les filles mais avait plutôt l’effet inverse.

— Et toi, Dominic, tu dois être une vraie fontaine ? lui lança Roni, qui lui répondait toujours du tac au tac. Je suis toute mouillée chaque fois que je te vois !

— Arrête ! la remballa-t-il. C’est mon truc à moi de sortir ce genre d’ineptie !

— Tu as de gros problèmes, mec, lui dit Marcus dans un soupir.

Il allait se retrouver avec un coquard vite fait s’il ne cessait pas de draguer Roni, oui.

Un joli rire d’enfant précéda l’arrivée de Kye en compagnie de Lydia, une des célibataires de la meute.

— Ro ! cria-t-il.

Roni sourit en voyant Kye se précipiter vers elle, un petit camion à la main. Kye Coleman était adorable, et, le plus étrange, c’était qu’il semblait l’aimer, elle qui d’habitude n’attirait jamais personne.

— Waouh ! C’est à toi ? lui demanda-t-elle.

Le bambin fit fièrement « oui » de la tête.

— À moi, affirma-t-il, en fronçant les sourcils quand elle fit mine de le lui prendre.

Le petit garçon avait manifestement hérité des tendances possessives de son père. Il tenait un deuxième camion dans son autre main mais il ne voulut pas non plus lui prêter celui-là et lui lança même un regard noir.

D’accord !

— C’est sa nouvelle expression favorite, intervint Jaime. Ça et « non ». Tu veux bien partager tes jouets avec Roni ?

— Non, répondit Kye.

— Tu vois ce que je veux dire ? demanda Jaime en souriant.

Marcus sourit en écoutant le babil de Kye. Roni le regardait en hochant la tête et répétait tous les sons qu’il faisait. Le bambin la faisait toujours craquer. Elle s’adoucissait à son contact et elle lui accordait toute son attention. Marcus l’avait souvent vue lui donner des friandises quand elle pensait que personne ne la voyait.

Trey se tenait au centre de la pièce et avait encore du mal à contenir sa colère. Taryn, à son côté, mit la main sur son bras dans un geste d’apaisement et il se détendit un peu.

— J’ai besoin de ton point de vue sur cet incident, Roni. On a déjà entendu la version de Shaya et celle de Tao. Il est important qu’on sache exactement ce qui s’est passé.

Toute l’assistance se tourna alors vers Roni, que cette attention mit mal à l’aise. À son grand étonnement, Marcus lui serra l’épaule pour lui communiquer son soutien.

— Cette voiture a déboulé de nulle part. Ce n’était pas un accident. Je me suis évanouie, ajouta-t-elle en serrant les dents. Et, quand je suis revenue à moi, j’ai aperçu deux types qui essayaient d’ouvrir la portière pour s’emparer de Kye. Je ne les ai pas bien vus.

— Ça ne fait rien, Shaya nous en a donné une bonne description, la rassura Taryn.

— Est-ce qu’ils ont dit pourquoi ils voulaient le kidnapper ? s’informa Dante en se penchant vers la jeune femme.

— Ils n’ont pas prononcé de noms ni mentionné une quelconque meute. Mais ce n’était pas des loups, j’en suis persuadée, lui répondit Roni en secouant la tête.

— C’était des chacals, affirma Ryan. (C’était toujours étonnant d’entendre parler ce lieutenant terriblement taciturne de nature, grincheux même.) J’ai senti leur sang dans la voiture.

— Des chacals ? répéta Greta d’un air méprisant. Des êtres sournois.

— Je n’ai jamais rencontré de chacal sympa, ajouta Gabe, le frère de Jaime. (Hope, sa compagne, hocha la tête pour montrer son accord.) Ils ont des intérêts dans toutes sortes d’activités illégales et ils ne respectent que leurs propres règles, qui se limitent à bien peu de chose : ne jamais se faire prendre et tout nier en bloc s’ils sont pris.

— Il me semble que la meute de chacals la plus proche est à trois heures de route au moins, déclara le compagnon de Lydia, Cam, qui avait l’air si jeune.

— Ouais, et on va aller leur parler, tonna Trey.

Sauf que, dans sa bouche, le mot « parler » prenait le sens de « démolir ».

— Je vais emmener les enfants à la cuisine, d’accord ? proposa Grace, qui tenait la petite Lilah dans ses bras. Ils ne comprennent pas trop ce que vous dites, mais il me semble que…

— J’allais justement le proposer, approuva Taryn en lui adressant un sourire plein de reconnaissance.

— Je viens aussi, dit Lydia en entraînant Kye par la main et en lui promettant des gâteaux.

— Rien ne prouve que les chacals de l’accident fassent partie de cette meute, dit Marcus à Trey une fois que les petits eurent quitté la pièce.

— On ne le saura pas tant qu’on ne leur posera pas la question, répondit Trey en haussant les épaules avec désinvolture.

Marcus craignait que, trop furieux pour poser des questions, l’Alpha passe directement à l’attaque. Il connaissait son tempérament colérique. Si Taryn n’avait pas été là pour le calmer, Trey aurait déjà laissé exploser sa colère. Son loup, qui avait tendance à devenir extrêmement sauvage quand il s’énervait, risquait de péter un câble à tout moment.

— Est-ce que certains parmi vous ont déjà eu maille à partir avec des chacals ? s’informa Jaime. Popeye sait d’expérience qu’une fille qui se fait larguer peut être la source de beaucoup d’ennuis.

Dante n’eut pas l’air d’apprécier le surnom que lui donnait sa compagne, même s’il ne pouvait nier qu’il avait tout à fait la musculature du célèbre personnage de BD.

— Glory n’était pas ma copine, protesta-t-il. C’était une simple aventure d’un soir.

— Une aventure d’un soir qui a essayé de me tuer, non ? J’ai raison sur ce point, il me semble.

Trey balaya l’assemblée des yeux, l’air interrogateur. Mais ils secouèrent tous la tête en silence.

— D’accord, fit Dominic, debout contre un mur. Quels sont les motifs habituels d’un enlèvement ?

Dante expira longuement.

— Pour obtenir une rançon, expliqua-t-il, extorquer des fonds ou faire chanter quelqu’un. Il y a d’autres raisons encore plus glauques, le trafic d’êtres humains, par exemple. Il faut envisager toutes les possibilités, poursuivit-il doucement en réponse à Taryn, qui levait la main pour l’arrêter. Les chacals n’ont pas agi sans raison. À nous de découvrir de quoi il retourne.

— Je vais te demander de dégotter tout ce que tu peux sur cette meute de chacals, dit Trey en se tournant vers Rhett, le compagnon de Grace et le geek de la meute.

— Je te remettrai un rapport demain matin, lui répondit celui-ci en hochant la tête.

— Tu peux compter sur moi, dit Nick à Trey.

— Et sur moi aussi, ajouta Shaya en fusillant Nick du regard, pour lui faire bien comprendre qu’il ne pourrait pas l’empêcher de participer à cette chasse à l’homme.

— Hors de question, déclara Nick en se fendant d’un sourire entièrement dénué d’humour.

— Ces enculés ont mis notre bébé en danger et ils ont essayé de kidnapper mon filleul ! s’exclama Shaya en se redressant, l’air mauvaise.

— Tout à fait. Les chacals savaient qui tu étais, Shay, et ils ont quand même risqué ta vie et tenté d’enlever le fils de Taryn et de Trey. On est confrontés à de vrais déséquilibrés !

— On n’est pas vraiment des Bisounours non plus, intervint Taryn, l’air grave.

— J’espère que tu ne te ranges pas à son avis car sinon je t’arrache les cheveux, déclara Shaya, estomaquée, en regardant sa meilleure amie. Pas question pour moi de rester ici.

— C’est valable pour moi aussi, reprirent les autres un à un.

— Il y a encore une chose à ne pas oublier, les interrompit Dante. Qu’ils soient ou non déséquilibrés, les chacals ne sont pas sans savoir que la première réaction des deux couples d’Alphas sera de réunir leurs Betas et leurs lieutenants pour traquer les kidnappeurs, laissant deux meutes dans une situation de très grande vulnérabilité. Cela fait peut-être partie de leur plan de connards. Mais peut-être pas. Toujours est-il que ce n’est pas une très bonne idée de laisser nos meutes sans protection.

— Il a raison, convint Taryn. Il faut bien réfléchir avant d’agir.

— Dante, Marcus, Ryan, vous allez nous accompagner dans cette expédition.

Jaime ouvrit la bouche, prête à rouspéter, mais Trey leva la main pour la faire taire.

— Ce n’est pas parce que tu ne peux pas nous aider, Jaime, que je te demande de ne pas nous accompagner. Bien au contraire, lui expliqua-t-il. C’est parce que tu es notre femelle beta et que tu as suivi exactement le même entraînement que les lieutenants et personne ne peut te surprendre. Tao, Patrick et Dominic sont des durs à cuire et j’ai besoin de gens comme vous pour veiller sur mon fils et sur ma meute en mon absence.

Amadouée par ces propos, Jaime hocha la tête. Dante lui prit la main, ce qui lui valut un sifflement haineux de la part d’un gros chat roux.

— Ne va surtout pas m’ordonner de rester, s’empressa de dire Shaya, voyant que son compagnon s’apprêtait à dire quelque chose.

— Je n’avais pas l’intention de le faire.

— C’est vrai ? s’enquit-elle en le regardant d’un air soupçonneux. Pourquoi pas ?

— Je ne vais pas t’empêcher de participer à cette petite excursion si tu ressens le besoin de nous accompagner, expliqua-t-il en adressant un drôle de regard à Derren, qui lui répondit d’un signe de tête presque imperceptible.

— Il me semblait que tu avais une réunion demain, non ? demanda Derren à Shaya en la dévisageant de ses grands yeux sombres.

En sa qualité de médiatrice en chef pour les métamorphes de Californie, Shaya aidait les meutes à résoudre leurs conflits pour éviter qu’ils dégénèrent en batailles rangées. Nick avait fait pression sur elle pour qu’elle s’arrête le temps de sa grossesse et elle serait en congé tout de suite après cette réunion.

— Je vais demander à un autre médiateur de me remplacer, rétorqua-t-elle en pestant silencieusement.

— Avec si peu de préavis ? intervint Derren, l’air sceptique. Je doute que tu trouves un remplaçant.

— Les deux parties sont-elles toujours d’humeur belliqueuse ? demanda Nick à Shaya en replaçant quelques mèches rousses derrière l’oreille de sa compagne. Ne te fais pas de souci, ma chérie, poursuivit-il pour la rassurer devant son air inquiet. Le fait que tu ne puisses pas nous accompagner ne signifie pas que tu négliges ceux que tu aimes. Tout le monde comprendra que tu es prise ailleurs.

— D’accord, je vais y aller, finit par dire Shaya, qui se sentait manifestement coupable de sa tentative d’esquiver ses autres responsabilités. Mais n’allez pas croire que je n’ai pas compris que vous venez de m’arnaquer et que je ne vous rendrai pas la monnaie de votre pièce.

Ils perdirent rapidement leur air satisfait en entendant les propos de la jeune femme.

— Qui vous accompagnera dans cette traque ? demanda Taryn à Nick.

— Je ne peux pas me permettre de me faire accompagner d’un grand nombre des nôtres, expliqua-t-il. Je tiens à ce que Shay soit parfaitement protégée. Derren et Eli viendront avec moi. Ainsi, Roni, Jesse, Bracken et Zander pourront…

— Minute, papillon ! s’énerva Roni, qui s’avança sur son siège. Tu ne peux pas me mettre au second plan comme ça !

— Je suis responsable de la sécurité de Shay et je compte sur toi pour veiller sur elle.

— N’importe quoi. Tu cherches à me protéger.

— Allez, Roni. Tu dois bien reconnaître que tu ne fonctionnes pas très bien en équipe.

— Qu’est-ce que tu vas chercher là ? protesta la jeune femme dont les yeux de loup apparurent brièvement, sa louve ne supportant pas mieux qu’elle ce genre d’ineptie.

— Tu es extrêmement loyale mais tu acceptes mal de diriger ou d’être dirigée. Tu agis toujours à ta guise et tu écartes tout ce qui pourrait t’en empêcher. C’est ce qui fait de toi un excellent lieutenant : tu ne m’obéis pas aveuglément, tu ne te laisses pas manipuler. Mais tu es exécrable avec les autres.

 » Il ne faut jamais prendre une chasse à l’homme à la légère. La traque, la poursuite, la capture nécessitent une grande habileté, et beaucoup de patience et de persévérance. C’est d’abord et avant tout un travail d’équipe. Il faut pouvoir se fier les uns aux autres. Nos ressources sont limitées et on sera obligés de se séparer. Les fois où tu as fait équipe avec Bracken, tu l’as laissé en plan.

— Il est trop lent. Tu n’as qu’à me mettre avec un meilleur partenaire et tout ira bien.

— Tu pourrais bosser avec Marcus, proposa Taryn, attirant tous les regards avec sa suggestion.

— Quoi ? s’enquit Roni, persuadée d’avoir mal entendu.

— Tu bosserais mieux avec ton égal, expliqua Taryn en haussant les épaules de manière désinvolte… un peu trop peut-être même. Ça ne se passe pas bien quand tu bosses avec ton supérieur hiérarchique. Mais tu n’aurais pas ce problème avec Marcus.

Taryn jeta un coup d’œil vers le lieutenant qui gardait une main sur l’épaule de Roni dans un geste très possessif. La louve de la jeune femme ne protestait pas, ce qui en disait long sur sa sérénité en sa présence.

— Pas question qu’elle bosse avec ce gigolo ! éructa Nick.

— Si tu veux mon avis, intervint Shaya, qui ne se laissait pas impressionner par le regard noir de son compagnon, je trouve que c’est une excellente idée. Roni risque beaucoup moins de plaquer un partenaire de compétence égale à la sienne. Marcus ne va pas l’étouffer et il n’est pas du genre à se laisser embobiner.

— Roni ne viendra pas avec nous ! assena Nick avant d’émettre un grognement sourd en voyant sa sœur s’apprêter à protester. C’est à moi de décider, je suis ton Alpha.

N’appréciant pas trop l’autoritarisme de Nick, Marcus estima qu’il était plus que temps pour lui d’intervenir. Il comprenait que Nick, l’Alpha de Roni, désire protéger sa sœur. En revanche, ce n’était pas une très bonne idée de chercher à contrôler autant une louve aussi dominante que Roni.

— Essaie de comprendre pourquoi il te demande de rester, dit-il alors.

— Qui t’a demandé ton avis, merde ? se hérissa aussitôt la jeune femme.

— Tout ce que je veux dire, c’est que sa décision est tout à fait sensée.

Roni se serait volontiers jetée sur lui toutes griffes dehors, mais elle fut arrêtée par la petite étincelle de ruse qu’elle perçut dans son regard.

— Comment as-tu pu arriver à une conclusion aussi aberrante ? lui demanda-t-elle, entrant dans son jeu.

— Il se fait accompagner de Derren et d’Eli, son Beta et son premier lieutenant. Cela signifie que les trois mâles les plus dominants de la meute vont se concentrer sur quelque chose d’autre que la sécurité de Shaya.

Marcus se tut, laissant à Nick le temps de comprendre l’importance de ce qu’il venait de dire. Puis il esquissa un sourire satisfait quand il vit l’Alpha froncer les sourcils, l’air songeur. S’il voulait influencer Nick dans sa décision, il devait d’abord lui en faire comprendre l’impact sur sa compagne enceinte.

— Tu ne l’as pas écouté aujourd’hui et ça s’est mal terminé, on le sait. Je pense que tu ne vas pas recommencer, poursuivit-il en observant la réaction de Nick, qui se disait manifestement que sa sœur risquait de désobéir de nouveau si elle estimait que c’était dans l’intérêt de Shaya. Tu devrais être flattée de voir toute la confiance qu’il t’accorde.

Roni appréciait beaucoup sa logique. Elle contint un sourire en voyant les émotions contradictoires qui traversaient le visage de son frère. Il n’était plus aussi sûr de sa position.

— D’accord, dit-il enfin, après avoir émis un long soupir. Roni, tu vas venir avec nous. C’est Eli qui restera. C’est une bonne idée, tout bien considéré, que tu fasses équipe avec Marcus. Il est aussi rusé que toi.

— On a beau être l’Alpha de sa meute, on finit toujours par se faire avoir par sa propre famille ! lança Trey en lui adressant un sourire de compassion exagéré.

— Ravi de voir que ça t’amuse, matelot ! grommela Nick.

— Tu ne lui as pas dit ? tonna Trey en s’adressant à Taryn après avoir pris quelques secondes pour assimiler ce qu’il venait d’entendre.

— Bien sûr que non, répondit-elle en riant nerveusement. Je l’ai dit à Shaya, ajouta-t-elle dans un murmure.

Pendant que les autres membres de la meute luttaient désespérément pour refouler un éclat de rire, Dante se laissait aller à s’esclaffer.

— Matelot, hé ? Je n’aurais jamais imaginé que tu étais amateur de jeux de rôle !

— Ça te fait rigoler, pompier de mes deux ? rétorqua Trey, l’air furieux.

— Tu lui as dit ? hurla Dante, qui avait aussitôt cessé de rire.

— Euh… non, bredouilla Jaime en se raclant la gorge. Mais je l’ai dit à Taryn. Et à Shaya. Mais je ne leur ai pas raconté la fois où tu…

Son compagnon la fit taire en plaquant sa grande main sur sa bouche.

— La fois où… ? voulut savoir Nick, tout sourires.

— Rien, répondit Dante en grimaçant parce que Jaime lui avait mordu la main.

— Tu peux bien te permettre de juger les autres, toi qui…, commença Shaya avant d’être interrompue par un baiser passionné de Nick.

— Je suis contente que vous veniez avec nous, déclara Taryn, qui estimait préférable de changer de sujet, rendue nerveuse par l’air irrité de son compagnon. Rendez-vous ici même demain matin à la première heure, ajouta-t-elle en se tournant vers Nick, Roni et Derren.
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